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a N heures, en l'église d'Annappes.— L'assemblée à la 
m.tiam mortnaire, rue de U F . # : iquc. a u heures. — 
l.'ohit dn Mois sera célébré dans la même église, le jeudi 
H janvier 188», a 10 heures. J 

Vu Obit solennel anniversaire sera célébré an Maitrr-
Autel de l'éslise Saint-Martin, a Rouhaix, le mereredi 
IH décembre ls«5, » 10 heures, pour le r-pos de Vanta 
de Monafcur Lèon-Pierre-Casimir DKCHKNAI X, veuf de 
I)» ne Natlwlic R01SSKLLE, dêeéde a Ronhaix, le IV dé­
cembre 1SM, dans sa 79» année, administré d i s Sacre­
ments de notre mère la Sainte-Eglise. — Les pe:-.-rf)iinc« 
qui. par oubli, n'auraient |vis reçu à.- lettre de faire-
part, «ont priées de consideri i ]< pi s. : • j is comme en 
tenant l ieu. 

"n Obit solennel Anniversaire sera célébré en ré(?li«e 
No re-Daine, a Koubail, ii< jeudi 1" u, • inbre l*>ô, * 
10 hetarrm, pour le repos de l'Ame du Dame Cécile-
Lotùati « n i l r n . . i'iwn*' de M. Charles MASUREL, dé-
ced e a Ronhaix, le Iti décembre 1833. dans sa 4 * année, 
administrée des Sacrements de norre mère la Sainte-
Kglise. — Les |>crsonncs qui, par oubli, n'auraient 
IM* reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent a t i s cojn.iie en tenant lieu. 

f n Obit aotonn* I Anniversaire sera cel.-bré au Maitre-
Aui I '1 • l'église SainU'-FJiai.beth. a Roubaix. le jeudi 
17 il v.embre I W . à '.i heures. pour le repjs de rame 
de Monsieur Maurice HAC1IF.LKT, brigadier de geud.ir-
mr l ie en retrait •, époux de Dame Hom>rinc Dl'SSAKT, 
il-. île a Kouuaix, I- l i décembre lut), dans saétS* année, 
administré des Sacrements de notre p è r e la Saintc-
Kglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme "il tenant i;t». 

LKTTRES H0HTL4IRES À D'OBITS 
i¥tniMB»ntALFRïpKH.tofx. — A V I S G R A T U I T 
d a n s l e Jnurnai de Houbuix (i Irande. é d i t i o n ) , f t 
d a n s le Petit Jnurnai de Roubaix. 

FAITS DIVERS 
I . * S e i n e continue a. liaisser, mais dans d'assez 

Tailiies proport ions. O mat in la hauteur des eaux 
étai t encore de 5"40 à l'échelle dn Pont-Royal. 11 
ne faut pas s 'attendre n une décroissance sérieuse 
é tant doonflS le dégel et la reprise du temps plu­
vieux. Les eaux bout toujours bourbeuses et le 
courant conserve une grande rapidité. Grâce à la 
hausse de la température , les terrains inondés 
«ont maintenant débarrassés de la couche de glace 
qui loa couvrait . L'épuisement des caves et des 
sous-sols se poursuit dans de bonnes conditions. 
l r i y a été rendu libre dans la matinée et le servi­
ce il? bachotage a été supprimé. Le port à l 'Ang'ais 
n'est plus submerge que partiellement, sur tout 
rne de la Poawpe. li itre le porl à l'Anglais et Choi-
M- v-le Kui,le chemin de halâge n'est pas entièrement 
libre, néanmoins la circulation des piétons est 
praticable. La situation d'Alfortille, tend à s 'amé­
liorer. I-es inondés réintègrent leurs domiciles. 

H i e r , à l'île St Puais, ISospsoteor «ta l ac i roo i s -
cription, qui fanait une tournée on bachot a repê­
che le cadavre d'un jeune homme paraissant être 
mnrinier. Le commissairo de p tlice a fait t r ans ­
porter le corps à la morgue de St-D^nis. 

U n e p e t i t e v i l l e é c l a i r é e à l ' é l e c t r i c i t é . — 
Le Salu> public de Lyon rapporte qu 'une petite 

ville de Savoie, La Roche, vient d 'adopter l'élec­
trici té pour l'éclairage de ses rues, hospices, ma­
gasins et maisons particulières. 

Il é t t i t à craindre que ce système d'éclairage ne 
fût pas pratique ou qu'il présentât certains incon­
vénients. 

Le ministre des postes et des télégraphes, en 
face de cette innovation a envoyé une commission 
composée de MM. Loir, directeur-ingénieur des 
télégraphes ; Iternon, inspecteur des télégraphes 
et F . de Neuville, ingénieur des télégraphes a t ta ­
cha au ministère. 

(.'•es messieurs ont constaté que les grands câbles 
de la lumière électrique n'absorberaient point les 
courants des fils du télégraphe. 

Tous les fils qui vont dans l ' intérieur des mai­
sons sont pourvus d' interrupteurs automatiques. 

U n'y a aucun danger pour les personnes. 
Les lampes sont de 10 à M bougies, système 

Edison. 
Lis rues sont éclairées au moyen de lampes de 

lti. La force de projection de la lumière est telle 
qu'on peut voir l'heure à la montre à une distance 
de ôO mètres . 

Dans les magasins, on distingue les nuances des 
étoffes aussi bien qti* le jour . 

Il est facile d'allumer et éteindre les lampes deux 
fois en une seconde ! 

ACADÉMIE DES SCIENCES 

Séance du lundi 14 décembre 1885 

L e t r a n s p o r t d e l a f o r c e 

Ma le secrétaire perpétuel Bertrand rend compte 
de l ' inci tent qu i , lors de l'expérience de M. Mar­
cel Doprez, devant las délégués de l'Académie, a 
interrompu.pendant quelques instants le transport 
de la force de Creil à. Paris. 

On se rappelle que, daus les expériences précé­
dentes, la force était transmise d'abord à Paris, 
puis faisait re tour à Creil, à la macuiue réceptr i­
ce, par un fil qui u 'étai t sépare de celui de Creil à 
Par is que par une distance de 100 mèt res . Le sa­
medi, 5 courant , ces deux flls parallèles existaient 
encore e t le premier seul devait fonctionner, puis­
que la réception d vait avoir lieu à Paris .Par suite 
de la pluie qui tombai t abondamment, un arbre 
situé entre les deux fils é tai t sans doute devenu 
bon conducteur, et le phénomène de l'induction 
a pu se produire par l 'induction, par son intermé­
diaire, au détr iment du fil qui devait transporter 
la force. Il n'y a rien là qui soit de m t u r o à infir­
mer les beaux résul tats obtenus antérieurement et 
de plus, il ne faut y voir qu 'un accident qu'il sera 
facile d ' év i te r» l 'avenir, et qu 'avai t provoqué uue 
disposition provisoire combinée avec un état 
atmosphérique exceptionnel. 

L e • n o i r a b s o l u » 

M. Bertrand présente également une note de M. 
Brame sur le noir absolu. On sait que, d'après les 
expériences de M. Chevreul, le noir d'un milieu 
pr ivé de lumière ne donne pas lieu au phénomène 
des contraste*, lorsqu'il est juxtaposé à une cou­
leur. Aucun au t re noir de même nature n'était 
connu dans les matières colorantes. Or, M. Brame 
au cours de ses recherches sur le soufre,a constaté 
que ce corps, en se cristallisant, donnait lieu à la 
formation de quelques parties noires jouissant des 
mêmes propriétés que le noir de l 'obscurité. 

L a c h l o r o p h y l l e 

M. Paul Bert présente, au nom de M. Paul Re-
gnsxd.une note t ra i tant do l'action de la chloro-
phile sur l'acide carbonique. 11 résulte des expé­
riences faites par M. Rcguard que la chlorophylle 
produit la mat ière organique t t que l 'hémoglo­
bine la dét rui t . M. Paul Bert appelle l 'attention de 
l'Académie sur cette curieuse influence, q u e j u s -
q u 'à présent on n 'a t t r ibnai t i>as a c e s deux m a ­
tières colorantes. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 

M. Faye présente un exemplaire du sommaire 
du bureau des longitudes pour l'année 1SW>. Il re­
mercie, à ce proposées savants qui ont bien voulu 
prêter leur concours à la rédaction de ce travai l , 
daus sa part ie stat ist ique. 1.'édition de cette année 
contient deux noficës intéressantes : Tune, de M. 
.'anssen, su r sa dernière mission à Wash ing ton ; 
i ' i futredeM. Faye, sur les tourbillons atmosphé­
riques qui sévissent aux Etats-Unis. 

M. Faye présente également, au nom de M. Ili-
n s . un important ouvrage de M. ledocteur Fanri-Mi 
in t i tu lé : Matériaux préhistoriques de l'Alsace, qui 
tr;iite surtout de l 'âge du bronze, mais qui nous 
apprend qu 'à l'époque néolithique la population 
était déjà t rès dente au sud de l'Alsace, dans la 
partie qui confine à la Suisse. 

M. Gaudry termine la séance en apprenant à 
l'Académie que la galerie palrontologique du Mu­
séum s'est enrichie de plusieurs moulages impor­
tant*, et d""11 squelette d'édentè du genre dinothé-
rn i s j , découvert dans les pampas, auprès de 
Hiienas"Ayrwî. 

VARIETES 
. Tartarin sur les Alpes 

Fatigué de chasser en imagination le lion en Algé­
rie, l'inoubliable Tartarin, le rempart de Tarascon •, 
vient d'être transporté sur les Alpes, par Alphonse 
Daudet. Le récit de ce nouveau voyage est décrit avec 
une verve satirique éblouissante. 

LVmc, Tartarin, présidas! des Alpin!-tes. est arrivés 
à Interlaken pour faire l'ascension de la Jungfrau. 
Mais voilà I il s'est laissé détourner de cette sainte 
mission par les beaux yeux de Sonia, une jeune nihi­
liste qui setrouveen Suisse avec son frère et plusieurs 
autres affilies de la terrible secte. 

Tnttarin, l'inoffcnsif Tar tar in .se trouve donc au 
milieu d'individu-4 traques par la police : il en arrive 
a parler de « lassnssinat •> du czar et mime à ravir la 
scène du meurtre. 

Tous les jours se montraient des figures nouvel­
les, des jeunes gens, hommes ou femmes, aux tour­
nures d'étudiants pauvres, d'institutrices exaltées, 
blondes et roses, avec le Iront têtu e t le féroce en­
fantillage de Sonia; des illégaux, des exilés, 
quelques-uns même condamnés à mort , ce qui ne 
leur ô ta i t r ien de leur expression de jeunesse. 

Ils riaient, causaient ' ' au t e% la plupart parlant 
français, Tartar in se sentait vite à l'aise. Ils l 'ap­
pelaient « l'oncle >, devinaient en lui quelque 
chose d'enfantin, de naif, qui leur plaisait. Peut -
être abusait-il un peu de ses récits de chasse, rele­
vant sa manche jusqu 'au biceps pour montrer sur 
son bras velu la cicatrice d'un coup de griffe de 
panthère, ou faisant tàter sous sa barbe les trous 
qu'y avaient laissés les crocs d'un lion de l 'Atlas; 
peut-être aussi se familiarisait-il un peu t rop vite 
avec les gens, leur prenant la taille, s 'appuyant 
sur leur épaule, les appelant de leurs petits noms, 
au bout de cinq minutes qu'on était ensemble. 

« Ecoutez, D i m i t r i . . . Vous me connaissez, 
Fcdor Ivanov i t ch . . . > Pas depuis bien longtemps, 
en tous cas; mais il leur allait tout de même par 
sa rondeur, sonair aimable,conliant,si désireux de 
plaire. Ils lisaient des lettres devant lui , combi­
naient des plans, des mots de passe pour dérouter 
la police, tout un côté conspirateur dont s 'amu­
sait énormément l 'imagination du Tarasconnais; 
et, bien qu'opposé par nature aux actes de vio­
lence, il ne pouvait parfois s'empêcher de discu­
ter leurs projets homicides,approuvait , cr i t iquait , 
donnait des conseils dictés par l'expérience d'un 
grand chef qui a marché sur le sentier de la 
guerre, habitué au maniement de toute; les ar-
mos, aux lut tes corps à corps avec, lesgrands fau­
ves. 

Un jou r même qu'ils parlaient en sa présence de 
l'assassinat d'un policier poignardé par un nihiliste 
au théâ t re , il leur démontra que le coup avai t été 
mal porté et leur donna une leçon do couteau : 

« Comme ceci, te .' de bas en haut . Ou ne risque 
pas de se blesser... • 

Et s 'animant à sa propre mimique : 
« Une supposition, tel que je tienne votre des­

pote entre quatre-z-yeux,dans une chasse à l'ours, 
11 est là-bas où vous êtes, Fédor ; nrni, ici, près du 
gueridou, e t chacun son couteau de chasse... A 
nous deux, monseigneur, il faut en découdre.. . » 
(E.Campè au milieu dusalon, ramassé sur ses jam-
Ix-s courtes pour mieux bondir, râlant comme un 
bûcheron ou un geindre, il leur mimai t un vrai 
combat terminé par son cri de tr iomphe quand il 
eut enfoncé l 'arme jusqu 'à la garde, de bas en 
haut, coquin de sort '. dans les entrailles de son 
adversaire. 

« Voilà comme ça se joue, mes petits- ! » 
Mais quels remords ensuite, quelles terreurs 

lorsque, échappé au magnétisme de Sonia et doses 
yeux bleus, à la griserie que dégageait ce bouquet 
do tètes folles, il se t rouvai t seul, en bonnet de 
nuit, devant ses réflexions et son verre d'eau su­
crée de tous les soir. 

Diilcremment, de quoi se mèiait-il? C; tsar 
n'était pas son tsar , en définitive, et toutes ces 
histoires ne le regardaient guère. . . Voyez-vous 
qu 'un deces jours il fut coffré, extradé, livré à la 
justice moscovite... liouffre'. c'est qu'il ne badi­
nent pas, tous ces cosaques.. . El dans l'obscurité 
de sa chambre d'hôtel, avec cette horrible faculté 
d'invention qu 'augmentai t la position horizontale, 
se développaient devant lui comme sur un île ces 
« déplians » qu'on lui donnait aux jours de l'An 
de son enfance, les supplices variés et formidables 
axquels il était exposé. 

Tar tar in , dans les mines de vert-de-gris, c imrae 
Boris.travaillant, de l'eau jusqu'au ventre, lecorps 
dévore, empoisonné. U s'échappe, se cache au mi ­
lieu des forêts chargées de neige, poursuivi parles 
Tat ta es et les chiens dressés pour cette chasseà 
l 'homme. Exténué de froid, de lai m, il est repris 
et finalement pendu entre deux forçats, embrassé 
par un pope aux cheveux luisants, puant l 'cau-de-
vie et l'huile de phoque, pendant que là-bas, à 
Tarascon, dans le soleil, las fanfares d un beau d i -
m m e h e , la foule, l ' ingrate et oublieuse foule ins­
talle Costecalde rayonnant sur le fauteuil du P . 
C. A. 

Tartarin fait surles Alpes la rencontre d'un peintre. 
L'entrevevue est des plus amusantes. Le Tarascon­
nais prouve a l'artiste qu'un Guillaume Tell qu'il est 
en train de peindre manque de mouvement. 

On se figure la stupeur du peintre en face de 
l 'exorbitant alpiniste qui , le pic en main, le piolet 
su r l'épaule, risquant d'assommer quelqu'un à 
chacune de ses voltes nombreuses, lui démontrai t 
par A p lusB que le mouvement de son Guillaume 
Telle n 'était pas jus te . 

« Et je m'y connais, au mouaitis... Je vous prie 
de le croire.. . 

— Vous êtes ?... 
— Comment ! que je suis ?... fit le Tarasconnais 

tout à fait vexé. Ce n'était donc pas devant lui 
que la porte avait c é d é ; et redressant sa t a i l l e : 
« Allez demandermon nom aux panthères du Zac-
cas, aux lions de l'Atlas, ils vous répondront peut-
être . » 

Il y eut une reculade, un effaroment général. 
« Mais enfin, demanda le peintre, en quoi mon 

mouvement n'est-il pas jus te 1 
— Regardez-moi, t é ! » 
Tombant en ar rê t d'un double coup de talon qui 

fit fumer les planches, Tar tar in , épaulant son 
piolet en arbalète, se campa. 

« Superbe ! Il a r a i s o n . . . . Ne bougez p l u s . . . » 
Puis au famulus : < Vite,un carton, du fusain. » 
Le fait est que le Tarasconnais était à peindre, 

t rapu, le dos rond, la tète incliné dans le passo-
moutagne en mentonnière de casque et son petit 
œil flamboyant qui visait le famulus épouvanté. 

Imagination, ô magie ! 11 se croyait sur la place 
d'Altorf, en face de son enfant, lui qui n'en avait 
jamais eu ; une flèche dans rSgottîol de son arba­
lète, une au t r e à sa ceinture pour percer le cœur 
du tyran . Et sa conviction devenait si forte qu'elle 
se communiquait au tour de lui . 

« C'est Guillaume T e l l ! . . . > disait le peintre, 
accroupi sur un escabeau, poussant son croquis 
d'une main, .fiévreuse : « Ah ! monsieur, quo ne 
vous ai-je connu plus tôt ! vous m'auriez servi de 
modèle. . . 

— Vra iment ! vous trouvez quelque ressem­
b l a n c e ? . . . lit Tar tar in flatté, aaiti déranger la 
pose. 

Oui, c'est bien ainsi que l'aiiistu : •• représentait 
son héros. 

•« La tète aussi ? 
— Oh ! la tê te , peu im[iorte..s» Le peintres'écar 

ta i t , regardait son crr.quis : » t 'n mssqse viril, 
énergique, c'est tout ce qu'il b u t , puisqu'un ne 
sait rien de Guillaume Tell et que probab'enient il 
n'a jamais existé. > 

De s tupeur , Tar tar in laissa tomber" son arba­
lète. 

« Outre !.,. Jamais existé ! Que nie di tss-voui 
là? 

— Demandez à ces messieurs.. . > 
Astier-Réhu solennel, ses trois mentons sur sa 

cravate blanche : C'est une légende da_noise. 
Jamais existé, Guillaume Tell ! Guillaume Tell, 

une légende ! Et c'est le peintre chargé de décorer 
la Tcllsplat tcqui lui disait cela tranquillement ! 
Il lui en voulait comme d'un sacrilège, il en r o u ­
lait aux savants, à ce siècle nieur, démolisseur, 
impie, qui ne respecte rien, ni gloire,ni grandeur, 
coquin de sort ! 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPÉCIAL) 

L e c o l o n e l H e r b i n g e r à T o u l o n 
Toulon, 15 décembre. — Le Comorin, ar r ivé 

cette nui t , n 'a été mis en libre prat ique que ce 
matin, i dix heures. 

Je me suis rendu aussitôt à bord, où j ' a i t rouvé 
le colonel Herbinger, qui m'a accueilli avec beau­
coup d'all'abilité. 11 parai t très affecté des révéla­
tions faites sur son compte. 

Je l'ai questionné de toutes les façons ; mais tou­
jours il s'est retranché derrière le devoir profes­
sionnel pour ne pas me répondre catégoriquement. 

— Je suis un soldat, m'a-t- i l dit, et j e veux 
laisser à mes chefs le soin de me défendre. Je suis 
très fatigué de ces trois voyages successifs.Je vais 
demander au ministre do la guerre l 'autorisation 
de rester à Toulon jusqu'à demain. 

— Avez-vous lu tout ce qui a été dit sur votre 
compte ? 

— Tous les récits publiés sur moi par les jour ­
naux sont de pure fantaisie. Je n'ai connu la 
déposition du général Brière de l'isle qu'à Alger, 
et j e vous prie de croire quo je n'en ai causé avec 
personne. 

A onze heures, le colonel Herbinger a quit té le 
Comorin avec le commandant de Villebois, qui est 
venu le chercher. 11 a déjeuné à la campagne chez 
ce dernier. 

A trois heures, le colonel est allé au mess des 
officiers, où un grand nombre de personnes sont 
venues lui présenter toutes leurs sympathies. 

Au mess des officiers, il a déclaré pouvoir se 
disculpter sans peine de toutes les accusations for­
mulées contre lu i . 

— Je suis bien en selle, a-t-il dit , et il sera diffi­
cile de me désarçonner. 

L'avis des sommités médicales de Toulon est que 
le colonel Herbinger est at teint d'une affection 
cardiaque ; les ar tères du cou sont très saillantes 
et le sang afflue facilement au cerveau. Cettecou-
gestion peut, dans certaines circonstances, sus­
pendre momentanément toute responsabilité e t e n -
lever au colonel la conscience de ses actes. 

Il par t i ra demain, à quatre heures vingt-six, 
pour Par is . 

L e r a p p o r t B o r g - n i s - D e s b o r d e s 
A propos de l'enquête sur la communication aux 

journaux le Temps et la République française, du 
rapport du colonel Borgnis-Uesbordes, nous lisons 
ce mat in dans le Figaro : 

Aussilôt que le colonel d'artillerie de marine 
Borgiiis-Desbordes eu t dressé son rapport , le gé>-
néral d'infanterie de marine Brière de l'isle en fit 
faire un double : l 'original et le double furent re ­
mis au sous chef de l'etat-major, le commandant 
d'infanterie de marine X. . . qui s'embarqua sur le 
Shamroh en même temps que le colonel Herbin­
ger et arr iva en France le 4 ju in . 

Reçu par M. Campeuon le lundi N ju in , le com­
mandant X.. . lui remit l'original du rapport ,mais 
l'original seulement ! 

Qu'est donc devenu le double ! C'est d'après 
cette pièce, on n'en peut douter en prèsencede l'af­
firmation catégorique de M. Campenon, que s'est 
faite la publication. 

En quelles mains se trouve le double] Voilà le 
point sur lequel doit porter l 'enquête. Dépendant 
du ministère de la mar ine , le commandant X . . . 
l'a.—t-i 1 remis à l 'amiral Galiber? 

Si le ministre de la mrrino a reçu ce document, 
et s'il l'a reçu en même temps que son collègue de 
la guerre recevrait l 'original, c'est dans ses bu­
reaux qu'il faudrait chercher l 'auteur de l 'indis­
crétion. 

Si, au contraire, M. Galiber n'a pas reçu le 
double, l'enquête est toute faite et le coupable in­
diqué. 

Et puisque nous parlons du commandant X . . . , 
complétons nos informations en annonçant que, 
depuis son retour du Tonkin, où il n'a jamais 
commandé devant l 'ennemi, il a été nommé au 
grade de lieutenant-colonel et a été promu officier 
de la Légion d'honneur. 

Disons en terminant , que M. X . . . c s t actuelle­
ment à Paris et, coïncidence curieuse, habite à 
quelques pas de Mme Herbinger. 

L a d a t e d u C o n g r è s 

L''Evénement annonce que c'est mardi , 29 dé­
cembre que l'Assemhlée nationale se réunira à 
Versailles pour l'élection du président delà Répu­
blique. 

La date du 22, dont il a été question, a défluiti-
vemfnt été écartée à cause de la discussion qui 
va s'ouvrir sur la politique coloniale. 

L e s s u s p e n s i o n s d e t r a i t e m e n t 

D'après le Figaro, une note serait partie de 
Rome samedi, à l'adresse du gouvernement fran­
çais au sujet des suspensions de trai tements ecclé­
siastiques. 

L a g u e r r e a u x f e m m e s 
M, Eyuac, préfet du Taru-et-Garonne, vient de 

révoquer Mlle Muzac, receveuse des postes à Né-
grepelisse. Depuis 22 ans Mlle Muzac servait 
l 'Etal dans l 'administration des postes; depuis 22 
ans elle versait une partie de ses appointements à 
la caisse des retraites, elle n'avait plus que quel­
ques années à faire pour recevoir la maigre peu-
siou à l'aide de laquelle le pain de ses vieux jours 
aurai t été assuré : tout cela n'a pas empêché de la 
chasser brutalement ; on lui a donné quarante-
hui t heures pour enlever son linge et son medeste 
mobilier. . ' 

Avait-elle donc commis un cr ime ou un dél i t? 
Non, en ce cas ou l 'aurait t radui te devant les t r i ­
bunaux. Mlle Muzac est accusée d'avoir des opi­
nions conservatrices et d'aller le dimanche à ia 
messe. Ces opinions, elle ne peut les t raduire par 
ses votes, puisque les femmes ne votent pas; mais 
le prélet espère que cette mesure cruelle exercera 
sur l 'esprit des électeurs une plus grande impres­
sion de terreur que les révocations d 'hommes; or, 
il faudrait que les électeurs du Tam-et-Garonne 
eussent grand peur le 20 décembre pour que les 
candidats républicains fussent nommés. Jusqu'à 
présent, le seul sentiment que montrent les élec­
teurs est l ' indignation. 

U n e C o n v e r s i o n 
Londres, 15 décembre. — Mme Bancroff, actrice 

bien connnue de Londres, qui s'est retirée derniè­
rement de la scène, s'est convertie au catholicisme 
et a |été baptisée hier dans une chapelle. 

P r o m o t i o n s d a n s i a L é g i o n - d ' h o n n e r - ' 
Le Gaulois croit savoir qu'au premier de Lan, 

la croix de chevalier de la Légion-d'honneur sera 
donnée à M. Coquelin aîné, ..insi qu'à Jean Bérand, 
le peintre bien connu. Parmi les légionnaires qui 
seraient promus officiers, on cite MM. Jules Cla-
retie e t Massenet. 

C h e z M . J u l e s G r é v y 
M. le président de la République a reçu hier les 

ifénèraux Billot, Carré de Hel!<.e.ourf, Cornât et 
Lew al, commandants de corps d'armée. 

L e r o i d e P o r t u g a l m a l a d e 

Lisbonne, 15 décembre. — L e roi Ferdjnand de 
Portugal est daus un é ta t désespéré. 

D o n C a r l o s 
Le Figaro publie une lettre du prince Valori 

affirmant que la santé de don Carlos est excel-
eutej 

L a r e i n e - r e g e n t e C h r i s t i n e 
Madrid, 5 décembre. — La reine-régente a reçu 

hier après-midi les hommages de deux cardinaux, 
de deux archevêques et de 21 évoques espognols. 
La reine Christine leur a demandé de prier pour 
le Roi, pour la paix et la tranquil l i té de la nation. 

L e p r i n c e A l e x a n d r e 

Saint-Pétersbourg, 15 décembre. — On prête ici 
au prince Alexandre Fintention d'adresser à son 
peuple une proclamation dans laquelle il félicitera 
l 'armée bulgare de sa bravoure et de ses victoires, 
et rappellera que c'est à la sollicitude des officiers 
supérieurs russes, qui ont instrui t cette armée,que 
l'on doit les beaux résultats aequis. A la suite de 
ces déclarations, le czar se montrera bienveillant 
envers le prince de Bulgarie, qui se rendrai t aus ­
sitôt la paix signée avec la Serbie, à Pétersbourg 
pour témoigner de son dévouement à l 'empereur. 

L e s é v é n e m e n t s d ' O r i e n t 
• Semlin, 15 décembre. — Un télégramme officiel 

de Nisch annonce que le général Lecharine a in­
formé le gouvernement Serbe queles avant-postes 
bubgares ayant a t taqué le 12 décembre les avant -
pesleo Serbes à Saint-Xicola?, le Serbes ont ré ­
pondu à l'agression. Le général dit encore qu 'une 
compagnie bulgare s'est avancée et a t iré à 500 
pas. L'escarmouche a duré une demi-heure. 

Les Bulgares se sont retirés dans leurs positions 
pour se répandre ensuite dans les villages du dis­
t r ict de Pirot , mais ils ont été chassés par les pay­
sans à coups de fusils. Les volontaires bulgares 
ont pillé Vlasina; les habitants les ont dispersés. 

On attend incessamment l 'arrivée des commis­
saires militaires. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e C o n g r è s 
Paris, 15 décembre. — II parait certain que le 

Congrès aura Heu après Noël, mais la date n'est 
pas encore définitivement arrêtée. 

L ' é l e c t i o n s é n a t o r i a l e d e l a S o m m e 

Paris , 15 décembre. — L'élection sénatoriale de 
la Somme prrar le remplacement de M. Labi t teest 
fixée au 31 janvier prochain. 

L e T o n k i n 
L'Agence Havas nous télégraphie : 
Par is , 15 décembre. — Le Conseil des ministres 

a continué à s'occuper des éventualités dans la 
discussion des crédits du Tonkin. 

Le ministre de la guerre a communiqué une dé­
pèche du général de Courey constatant que l 'œu­
vre de la pacification continue à progresser lente­
ment. 

E M \ LA PAIX VA ÊTRE SIGWE 
à Madagascar l 

Il parait certain que les préliminaires engagés 
entre le contre-amiral Miot et le gouvernement 
Hova vont être couronnés de succès et que la paix 
sera prochainement signée à Madagascar. 

Quelques personnes ont exprimé leur étonne-
ment du prompt revirement qui s'était opéré dans 
l 'esprit de la reine de ce pays. En voici la raison : 
Parmi les présents qui lui ont été offerts par le 
contre-amiral, pour entrer en pourparlers, figu­
ra i t une caisse de l ' e x c e l l e n t S a v o n d e s P r i n ­
c e s d u C o n g o de la maison V A l ^ S I E R 
f r è r e s . 11440 

L e b r u i t s e r é p a n d qu'aucun remède n'a ob­
tenu autant de guérisons que les Pilules suisses; 
lo fait est prouvé par des témoignages authent i ­
ques provenant de tous les coins de notre dépar­
tement et de la région. Pont à Veudin, Pas-de-
Calais, le 21 ju in 1885. Vos Pilules suisses ont pro­
duit un très-bon résultat . Ma femme souffrait 
depuis cinq ans de douleurs nerveuses à l'estomac, 
à la tète et quelquefois dans les bras et les j am­
bes, des étourdissements avec sueurs froides la 
prenaient fréquemment. Grâce à vos Pilules suis­
ses, elle est, maintenant presque guérie et j 'espère 
que bientôt il n'y parai t raplus.Je vousonvoie mes 
plus sincères remerciements avec l 'autorisation 
de publier ma lettre. Delhaye Louis;à M. Hertzog, 
pharm., 28 , r .de ( i rammont, à Paris. 22850-11907 

I l n ' e s t pas litre de voir un rhume négligé se 
transformer en bronchite ou on catarrhe, voire 
même en phtisie; les quintes de toux s'accompa­
gnent alors de suffocations qui rendent la marche 
difficile, lesommeil devient impossible et la moin­
dre impression de froid redouble les souffrances. 

Indiquer a ceux qui sent at teints de ces pénibles 
infirmités un trai tement dont l'efficacité est prou­
vée par des milliers de guérisons et dont le prix 
ne dépasse pas 15 cent, par jour , tel est le but de 

.cet article. Les capsules préparées par M. Guyot, 
ph. 19, r. Jacob, Paris, sont le meilleur modifica­
teur des bronches et des poumons. Ces capsules 
renferment du goudron de Norvège pur , enveloppé 
d'une couche de gomme blanche sur laquelle la 
signature E. Guvot est écrite en noir. 2fr . 50 le fl. 
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COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqués par M. Bultcau-Grymonprez 
U S H A V R E , tr» i l r r e m b r r i 

Ventes : J75 balles. Marché facile. 

I . l \ K I U M K » ! . . a S d é c e m b r e . 
' Ventes : 7,000 balles. Marché calme. 

V K W ' Y O I I K . 1 4 d é c e m b r e . 
Middling Upland,91[4. Ventes : 44,000 balles. 
Middling américain : à New-Orléans 8 11|16 ; Sarannah, 

8blS. 

I.K I I A V H K , it ioiMll 4 5 d é c e m b r e . 
(Dépéclut spéciale) 

Oee .. 
J. inï . 
Kev.. 
Mars. 
Avril. 
Mai.. 

l l d é c . 
U h. 
m :i|4 
59 3|4 
00 . [ . 
60 114 
60 3|4 
61 1(4 

l i d é c . 
4 h. 

5!> 'i|i 
59 3|4 
CO.|. 
00 1|4 
60S| i 
fil 1(4 

15déc. 
11 h. 
n'I e(4 
59 3[4 

60 1(4 
60 3|4 
61 1|4 I 

Juin . 
Juill . 
Août. 
Sept . pt 

rtol 
Nov.. 

61 ."|4 
6'.' 1|4 
M :l|4 
o:; i|4 
. . . [ . .. ,|. 

61 3|» 
62 1l4 
62."[ 4 
63 l i t 
.. .f. 
.. .[. If 

Par câble de M. SIEGFRIED GRUNER, président 
du Cotton-Exchansfc. 

N E W - Y O H K , I i i m l l 1 4 d é c e m b . (Clût.) 
Ventes : 99,000 balles. Marché soutenu. 

Recettes 44,000 balles,contreôl,000 en 18S4,et 47,000'en 1883. 
Total de la semaine : 85,000 balles, contre 98:000 en 1884 et 
88,000 en 1883. 
Décembre.. 9 20 | Avril » C3 I A o û t . . . . . . . 10 05 
j a n v i e r . . . . 9 «8 Mai 9 7S Septembre. 9 la 
Févr ier . . . . 9 39 Juin 9 80 Octobre 
Mars 9 51 I Juillet 9 95 | Novembre.. . . . " 

TISSUS ET FILÉS 
R O U E N , 11 d é c e m b r e . 

On a constaté cette semaine la présence sur place de 
plusieurs acheteurs des principales maisons de province, 
<iui, certainement, ne se sont pas déplacés sans intention 
,|e l:me des ai'liuts un peu daiiH tous Je» genres <ie t issus. 

Les falnieanls de rouennerio à la main ont commencé a 
recevoir des ordres qni, vu la rentrée des ouvriers, pour­
ront être exécutés assez promptement ; mais il n'est guère 
question du disponible, qui malheureusement forme un 
stock très considérable. 

Pour les mouchoirs, la vente va commencer et déjà les 
premiers acheteurs ont traité quelques lots, ce qui donne 
bon espoir pour les semaines qui vont suivre. 

Les fabricants d'indiennne et de doublure ont ét« plus 
vis ités; et dans le nombre il y en a eu plusieurs qui ont 
fait quelques affaires : seulement le chiffre des ventes n'a 
pas répondu au nombre de*acheteurs, qui. généralement. 
»on' très réservés. 

CÉRÉALES & FARINES 
P A R I S , m a r d i 4 5 d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

FARINES. — 12 marques. — Tendance soutenue. 
i l l d è c . i I S d r r . ; |14déc . |15déc . 

Disponible. . . 47 . . I 46 80 4 premieia. 48 10 47 80 
Janvier | 47 50 I 47 25 i 4 d c m a r s . . | 49 25 I 49 . . 

Marque Corbcil 49 . . 
Circulation : 2.800 • 

BLÉS. — Tendance calme. 
Disponible . . . ! 21 40 I 21 40 I 4 preinjers.l î l 90 I 22 GO 
Janvier | 21 50 I H 80 | 4 de mars. .I tt 75 | 22 60 

SEIOLBS. — Tendance calme. 
Disponible . . . ! 13 90 | I l 75 I 4premiers . | 14 40 | t t 25 
J a m i e r I 14 . . I l i . . I 4 de mars.! 14 60 | 14 60 

Par câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et C , représentés 
à Roubaix par M. JULES CAUÊT. 

N E W - Y O R K , l n n d l 4 4 d é c e m b . (Clôt.) 
M a ï a 

D e c . 
•Tan .. 
F é v . . 
Mars 
Avril. 
Mai . . 

Dec . . . 
Janv.. 
Fevr. . 
Mars. 

Blé . 
Mais 

N E W - Y O R K C H I C A G O 
. . . . | . Juin (. Dec [. J u i n . . 
. 49 1|2 Juill ] . J a n v . . 38 1|4 J u i l . . . 
. 48 3(4 AOÛt |. F é v . . . 37 3]4 Août . . 
. 48 I[2 Sept. . . . .( . Mars . . 37 3[4 Sept. . . 
. . . .{ . Octob i. Avril i. Octob.. 
. 4S 11* Nov [. M a i . . . 40 1[4 N o v . . . 

j C x - o m e n - t 
Juin.. . 
Juil . . 
Août. 
Sept... 

93 . l . ; . luin . 101 lj2 
94 , | . J u i l . . 101 i\\ 
95 l|4 Août I. 
97 1|4 Sept | . 
99 .(. Octo | . 

100 1|2|N0V [. 

D e c . . 
Janv. 
F é v . . 
Mars. 
Avril. 
Mai... 

Il 
91 1[4 

N E W - Y O R K , 14 décembre. 
STOCKS A NEW-VORK : 

Semaine précédente. 
9.800.000 bushels contre 9.900.000 bushels 

040.000 » » 345.000 
EXPORTATIONS DE NEW-YORK : 

(Semaine dernière) 
Semaine précédente. 

170.000 bushels contre 230.000 bushels 
630.000 » . 625.000 

5.100.000 livres » 7.7O0.OOO livres 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L i I I ^ E , m a r d i 1 5 d é c e m b r e . 

Colza 
Huile épur. 
Œillette b g 
Lin du pays 
Lin étrang. 
Chanvre.. . . 
Cameline... 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du ir iC. préc. 
54 . . 
60 . . 

62 . . 
51 . . 

GRAINES 
l'hectolitre. 

16 . . 17 50 

ès . . 26 . . 
80 . . 21 50 
18 . . 20 . . 
15 . . . . . . 
15 . . 17 . . 

TOURT. 
les 100 k i l . 

14 50 15 . . 

18 
25 . . 26 . . 
22 50 24 . . 
17 
17 . . 18 . . 

Huile épurée pour qu aquet, 60 .. à .. .. fr. l'hect. 

l ' A I l I S , m a r d i 1 5 d é c e m b r e . 
(Dépêche s, éciale) 

IIUILK DE COLZA. Calme. 
14 déc. 15 déc. 

Courant I 58 25 | 58 25 
Janvier 58 75 58 75 
4 premiers. 59 75 59 50 
1 de m a r s . . I 61 . . I 60 50 

HUILE DE LIN. Calme. 
14 déc. 15 dèc. 

Courant i 53 75 i 53 50 
Janvier . . . 1 53 75 r 53 50 
4 premiers.) 53 50 53 25 
4 de mars . . t 53 50 ^ 53 «5 

P A R I S , 11 décembre . 
COLZA. — Le marché reste lourd et les cours sont en 

baisse nouvelle de 25 cent, sur toutes les époques. 
Cote établie à 12 h. Ij2 : 

Disponible. . . . 53 25 . . . . | 4 de janvier. . 59 7: 
Courant ,">S 25 . . . . 4 de mars 61 . 
Janvier 58 75 . . . . | 4 de m a i . . . . 6 2 . . 

(Les 100 kil . nets, fûts compris, esc. 1 0(0) 

59 50 

P A R I S , 14 décembre . 
LIN. — La tendance est faible et les prix sont difficile­

ment soutenus. 
Disponible . . . . 53 75 . . . . I 4 de janvier. . 53 75 53 25 
Courant 53 75 . . . . 4 de mars 53 75 53 25 
Janvier 53 75 . . . . | 4 de mai 53 75 53 25 

(Les 100 kil . nets, fûts compris, esc. 20|0). 

SUCRES 
I>II.1.I".. m a r d i 1 5 d é c e m b r e . 

Sue.n'3(8Sdeg) 
— bl. tvp. ir o 
— pain'6 k.n'l 

Betteraves disp 
Mêlasse 
3|C fin disponib 

COTE OFFICIELLE 

Cours du jour Cours précéd. 

Ofl. |Dem. 

I \ \ l i t s , m a r d i 1 5 d é c e m b r e . 

(Dé1ii
,c?ie spéciale) 

SUCRE INDIOLNE. — Tendance calme. 
14 décembre 15 décembre C. de clôture 

SS- disponible . . . | 40 75 41 . . | 40 50 4C 75 | 40 50 40 75 
SUCRES BLANCS. — Tendance lourde. 

Courant.. . . 
Janvier . . . 
4 premiers. 

47 SA 
47 SO 
4M 50 
'A 25 

104 50 105 50 

4S M 

l\ 

A i t V E H « ) , m a r d i 1 5 d é c e m b r e . 

(De pêche spéciale) 

(En entrepôt). — Soutenu. 

r-Rrés n* 12/20 disp 
— — Janvier 

14 décembre 15 
1 37 . . 3/4 . . . . | 38 
1 38 . . 1/4 . . . . 38 
1 / 1 •• 

décembre 

. 1/2 . . . . 

P A R I S , 14 décembre . 
SUCRES BRUTS. — Le marché clôturait, samedi dernier, 

au Cercle, de 47 à 47.12; en Bourse, après avoir été long­
temps demandé à 47.12 et offert à 47.25 pour le courant du 
mois on terminait avec des demandes très nombreuses 
à 47.25 

Nous cotons à deux heures, pour sucre blanc n- 3, condi­
t ions de Paris : 

Décembre 47 50 à . . . . 
Janvier « 75 à 48 . . 
4 mois de janvier 48 . . à 48 25 
4 mois de mars '..' 48 50 à 43 75 
4 mois de mai 48 75 a 49 . . 
Sucre blanc, 99* 45 50 à . . . . 

_ roux 4 0 5 0 4 4 1 . . 
SUCRES RAFFINÉS. — La tendance reste soutenue pour les 

pains demandés pour le détail et le demi-gros, et les prix 
se maintiennent fermement aux cours de 104.50 à 105.50 
wagon, suivant inarques. 

Cours pour l'exportation, franco sur wagon ou sur ba­
teaux, pour pains l" choix suivant marques, aux 100 kil. : 

Habillage en papier 1 0j0 48 . . a 50 . . 
_ ^ _ 2 1[2 47 75 49 75 
_ _ 4 0|0 47 50 48 50 

Sucres cassés, en morceaux réguliers, en caisses de 50 kil . 
franco d'emballage, lOOkil 110 . . à 112 . . 

Sucres cassés Boutry en boite de 1 kilogr. net franco 
d'emballage 100 kil 113 . . à 114 . . 

— poudre Boutry, boites de 1 kil. net 1 0 7 . . a 
_ _ — — 500 g r . . . . 107 . . * . ' . . . . 
Morceaux rréguliers en sacs 102 . . 104 . . 
Menusdéchets - 10150 103 50 
Sucres en poudre — 1 0 1 . . 1 0 3 . . 
Glace et semoule — 105 . . 107 . . 

Prix fermas. 
Sucres cristallisés extra acq 9 7 . . a 97 J 0 

_ puhér i sé 97 50 9 8 . . 

Courant . . . 
Janvier..-:. 
4 premiers. 
4 de mai . . . . 

ALCOOLS 
1 W K I S . m a r d i 1 5 d é c e m b r e . 

(Dépéclte spéciale) 
RpiRiTuBtix. — Tendance calme. 
14 décembre 15 décembre C. de clôture 

48 75 | 4S 75 I 43 75 
49 50 49 25 49 25 
rjl I 50 .. 50 . 

I 50 75 50 75 50 73 

P A R I S , 14 décembre . 
ALCOOL». — La fermeté continue, et les prix sont bien 

tenus sur toutes les époques ; les vendeurs sont rares. 
On cote à midi 3(4. 

Décembre 48 75 4 . . . . 
JanUcr 4 9 2 5 4 4 9 5 0 
4 de janvier 49 75 à 50 . 
4 de mai 5» 75 4 . . . . 

CAFÉS 
I .E H A V R E , m a r d i 1 5 d é c e m b r e . 

(Dépèche spéciale) 

! l4dee•14déc|15dècl ,14 déc; 14 déc i l5 déc 
I 11 h. i 4 l i . 11 h. I I 11 h. 4 h. 1 11 h. 

Déoem. 4li 1|2 46 1|4 40 l|4j J u i n . . . 48 . [ . 47 S|4 47 3[4 
janv ier 40 ip? 46 1[2l 40 lr£ Juillet.. 48 1|4 4S 4 4s . [ . 
F é v r . . . 46 314 40 3l4l 46 3|4J Août . . . 48 1(2 48 1(4 48 1|4 
Mars. . . 47 1|4l 47 .1.1 47 . ( . -Sept . . . . 48 1|2 48 1|2 48 M* 

1 l l2 | 47 lr2 47 H4J " 
47 l|2l 47 

Octobre 
IJ2I 47 lj?| Novem.l 

A . W E R H , m a r d i 1 5 d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Calme. — Sans aSaire*. 

Par câble de M. SIEGFRIED GRUNER, vice-président 
du Coflee-Exchange. 

N E W - Y O R K , l n n d l 1 4 d é c e m b . (Clût.) 
Décembre.. 6 70 | Avril 6 85 | Août 

Mai . . . . 
J u i n . . . 
Juillet. 

Janvier 
Février. . 
Mars 

6 70 6 95 

6 80 

Septembre. 
Octobre 
Novembre.. 

PÉTROLES 
A . W K H S . m a r d i 1 5 d é c e m b r e * 

(Dépêche spéciale) 
Tous les prix s'entendent en francs par kilos. 

(Cote officielle.) — Baisse. 
| H d é c . 115déc. Il ,14déc. | 1 5 d . - . 

Disponib. | 19 7/8 I 18 7/8 || 3 premiers 18 1/2 1S 3|S 
Décembre. 18 3/4 
Janvier . . . I 18 5/8 

18 3/4 
18 5/S 

• / • 

Par câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et O". 
N E W - Y O R K , l u n d i 1 4 d é c e m b . (Clût.) 

Pipelines 90 3(4 

P A R I S , 14 décembre. 
PÉTROLE. — Prix sans variation. 
Cours aux 100 ki los .— Disp. 50 . . à 51 . . — Livrable 

50 . . 4 51 . . — Essence de 700 à 710-, disp. 51 . . a 56 
— Idem livrable, 54 . . à 56 . . — On cote au détail, à 
l'hect.: Pétrole raffiné, disponible 41 . . à . . . . Livrable 
41 

Lucilinc prise à Paris ou à Rouen. 
Disponible 42 . . 
Livrable 42 . . 
Essence lavée disponible . . 39 . . 

» livrable . . . 39 . . 

B R È M E , 14 décembre . 
Pétrole raffiné : Marché faible ; disp. 7.20 Rm. 

SAINDOUX 
A.VVEIIIS. m a r d i 1 5 d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

Marque Wilcox. Calme. 
14 décembre 15 décembre 

Disponible I 81 . . 1[2 . . . . I . . 8 1 . . 1(2 . . 
Décembre 81 . . 1(2 . . . . . . 8 1 . . 1 [ 2 . . 
Janvier | 81 . . 3(4 . . . . | . . S I . . 1)2 . . 

Par câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et C' 

X E W - Y O R K , l u n d i 1 4 d é c e m b . (Clût 

N E W - Y O R K 
Déc 6.40 
Janv 6.40 
Février. 6.47 
Mars 6.57 
Avril 6.65 
Mai 6.72 

Juin.. . 6 80 | 
Juillet 6.S7 
Août 
Sept 

CHICAGO 
Juin. . . .O. 
Juillet. G : 
Août. . . . 
S e p t . . . 

Dec. . . . 0.02 
Janv . . 6.17 
FévrierG.17 
Mars. . 6.25 
Avril. . 6.32 
Mai . . . . 6.40 

SUIFS 
P A R I S , 14 décembre. 

Les affaires restent calmes ; les affaires sont peu acti • i <, 
•et les acheteurs 3e montrent sur une grande réserve. 

Cote commerciale : 61 fr. 

HOUBLONS 
* T M T V W f S , 14 décembre . 

Marché ferme : Alost disponible fr. 33 4 34, déc.-jai: 
fr. 33 à 34, fév.-mars fr. 32 à 34 les 50 kilos. 

MERCURIALES DIVERSES 
L A V I L L E T T E , 14 décembre. 

Espèces 

Bœufs 
Vaches 
Taureaux 
Veaux 
Moutons 
Porcs 

CKREALES. — 

DENRÉES. — 

— 

Amen. 

3.073 
912 
220 

1.330 
25.043 
2.340 

Vend. Prix au kilo 

| l ~ q . 2>q. 
2.470 1 56 

703 
160 

1.023 
20.043 
2.340 

1 46 
1 to 
2 .. 
1 66 
1 32 

1 44 
1 26 
1 10 
1 76 

3-q. 
I 24 
1 08 
1 . . 
1 56 

1 46 1 26 
1 23 i l 22 

Prixe.vtr. 

1 1441 60 
0 98 1 50 
0 96 1 M 
1 36 1 21) 
1 12 1 7 * 
1 16 1 36 

COURTRAI, 14 décembre. 
(Non officiel) 

Froment, l'hectoli, re 15 . . 15 50 
— roux, l'hectol 13 50 l i . . 

Seigle, l'hectolitre 11 50 12 . . 
Avoine, 1 hectolitre 9 . . 10 . 
Po urnes de terre jaunes 6 . . G 50 

— rouges 6 . . (i 50 

HUILES. — De colza, par loi) kilo» 
— De lin, par loo kilos 

GRAINES. — De colza, par 100 kilos 
— De lin. par 100 kilos 

TOURTEAUX. — De colza, par 100 kilos 
— De lin. par 100 kilos 
— De chanvre, par 100 k i los . . . 

BOURSE DE PARIS 
d u m a r d i 1 5 d é c e m b r e 

(par voie télégraphique et par FIL SPECIAL) 

Cours 
précéd. 

80 97 
82 75 

109 20 
97 15 

5:1 27l32 
81 7[S 
323 . . 

14 42 
515 . 
99 112 
522 . . 

4770 . . 
448 75 
606 25 
322 50 

1333 75 
187 50 
525 . 
65 . . 

447 50 
467 50 
507 50 
87 50 

1533 75 
1240 . . 

1340 . . 
1185 . . 

282 50 
303 75 

1452 50 
530 . . 

1035 . . 
2*5 . . 
403 75 

514 50 

512 . 

359 75 

448 25 

396 25 
383 75 
376 . . 
387 . . 
385 75 
386 . . 
369 . . 
357 . . 

519 . . 
524 75 
4U9 . . 
399 . . 

379 . . 
102 . . 
95 75 

103 . . 
50 . . 

279 . . 
9 M •. 
580 . . 
4i2 . . 

VALEURS 

F o n d s d 'E ta t 
3 0/0 
3 OiO amortissable 
4 1(2 1883 
Italien 5 0\0 

Egypte 6 0(0 
Turc 4 0(0 
Obligations du Trésor. 
Russe 1870 5 0(0 
Bons de liq m dation 50(0 

S o c i é t é s d e C r é d i t 
Banque de France 
Banque d'Escompte 
B. Paris et d. Pays-Bas 
Banque Parisienne 
Crédit Foncier 
Crédit Mobi'-er 
Crédit Lyonnais 
Créd. Général Fraicais 
Société générale 
Banq. J. R.P. Pays-Aut. 
Banque Ottoman 
Créd. Mobilier Espagn. 

Chem. de t. F r a n c . 

Paris-Lyon-Mcdlt. » 

Ouest » 
Orléans » 
Midi 
C h e m . d e f. E t r a n g . 
Autrichiens 
Lombards 

Socié tés d iverses 

Omnibus 
Rio-Tinto 

O b l i g a t . F o n c i è r e s 
Foncières 500 4 OiO 

10-40I0 
. 500 f. 3 0[0. . . » 4 0(0 1863.. . . 
» commun.3*1. 

1S77 3 0(0 
» com.18793-'. 
» 1879 3 0 (0 . . . . 

O b i . d e C h . d e f . F r . 
Nord 
Paris-Lvon-Médit.3 0|0 
Est 3 0|0 
Ouest 3 0]0 
Orléans 
Midi30]0 
Nord-Est 
Bône-Guelma 
Obligat . des Vil les 
Paris lSTvVlsoj 

— 1865 
— 1869 
— 1871 
— 1875 

Bordeaux 
Lyon 
Lille 
Roubaix-Tourcoing... 

Obl iga t ions d iv . 
Dcpartcin. de la Seine. 
Gaz de Paris 
Suez 
Ob. fonc. Russie (4", 5-) 

Cours 
d\>uv. 

80 85 
82 55 

109 . . 
97 05 

53 7(16 

323 75 
14 35 

4750 . . 

605 . . 

1330 . . 

525 . . 

465 . . 

52 . . 

1521 23 

563 75 
282 50 
325 . . 

2117 50 
1430 . . 

401 25 

Cours 
de 2 h. 

80 82 
82 37 

109 02 
97 05 

53 4l8 

323 . . 
14 32 

4745 . 

605 . . 

1328 . . 
208 75 
522 30 

470 . . 
3o3 . . 

1321 . . 
1238 . . 

863 . . 
1336 . . 

563 . . 
280 . . 
302 50 

2116 . . 

287 50 

... • 

375 50 

386 . . 

368 50 

... .. 

Cours 
de clôt. 

S0 S2 
82 52 

109 C7 
97 15 

54 1(2 
81 1[4 
M 50 

14 25 
512 . . 
98 1(4 
531 . . 

4750 . . 
448 75 
611-25 
323 73 

1332 M 

523 75 

470 . . 
51» . . 
82 M 

1521 25 
1240 . . 

858 75 
1341 25 
11S3 . . 

562 n) 
2S-! 50 
301 25 

2122 50 
1455 . . 
530 . . 

1035 . . 
2S5 . . 
401 23 

511 25 
109 50 
5 , j . . 
510 50 
463 . . 
361 . . 
4V. . . 
450 . . 

39S 50 
384 . . 
375 50 
3X6 50 
385 73 
S87 . . 
389 51) 
336 50 

317 3.1 
5*2 25 
4o9 73 
4Ul . . 
313 . . 

S79 . . 
101 . . 
95 75 

47 50 

280 50 
523 50 

( d u r » d e c l ô t u r e 
Du 15 Déceml 

a n c o m p t a n t 
rc 1885 

81 OS . [ 
82 80 . [ 

105 50 
109 15 .[ 

3 0/0 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 0/0. 
4 1/2 0/0 1883 

Le Directeur-Gérant : ALWWP REHOUX. 

Roubaix. — Inip. À L F M D REBOUX, r . Neuve, 17 
(Maison à Lille.) 

• i • a - tt-.» Mfft 

Tartarin.se
deCh.de

